
 

1 

 

 

 

Confirmation des adultes 

Solennité de la Pentecôte - Vigiles 

Cathédrale Notre-Dame de Rouen 

Samedi 7 juin 2025 

Homélie 

« Fils d’homme, ces ossements peuvent-ils revivre ? » demande Dieu au prophète Ezékiel. - Je lui 

répondis : « Seigneur Dieu, c’est toi qui sais » (Ez 37, 3). 

Frères et sœurs, je vous remercie pour vos lettres qui m’ont beaucoup touché. Certaines, plus que 

d’autres, m’ont transporté comme Ezékiel dans la vallée aux ossements desséchés. J’y ai lu des 

maladies, des deuils, des abandons, des séparations, parfois même des agressions jusqu’au viol, mais 

aussi tout simplement la tristesse ou un sentiment de vide pour ne pas dire de mort qui ont pu vous 

envahir. Ou bien encore « vous restiez sur votre faim » comme me l’écrit l’une d’entre vous. Enfin, 

comment « la vallée aux ossements desséchés » pourrait-elle ne pas me faire penser à la prison où 

j’irai demain confirmer deux de nos sœurs ? 

Et vous voilà aujourd’hui, demandant à recevoir la grâce de l’Esprit Saint qui est vie, qui est amour. 

Oui, vous êtes bien vivants, vous et vous pouvez le comprendre aujourd’hui, vous êtes des ressuscités, 

« une personne nouvelle », me dit la dernière lettre arrivée aujourd’hui. Il se peut qu’il y ait encore des 

épreuves mais l’espérance est plus forte. 

Dans la grande parabole des ossements desséchés, la vie ne revient pas totalement d’un seul coup. Il 

y a d’abord ce rêve, comme certains d’entre vous, cet appel, cette interrogation en forme d’appel : Ces 

ossements peuvent-ils revivre ? Vous avez à un moment ou un autre ressenti l’appel qui est un acte de 

foi et d’espérance. Au fond de chacun de vous, il y a ce désir d’une vie meilleure, comme disent 

joliment et assez justement les jeunes, le désir d’une version meilleure de vous-même. « Seigneur, 

c’est toi qui sais si ces ossements peuvent revivre », si ma vie peut devenir vraie vie, avez-vous dit à la 

suite d’Ezekiel. 

Que dit alors le Seigneur à Ezekiel : « Prophétise sur ces ossements, … dis-leur : Ossements desséchés, 

écoutez la parole du Seigneur » (Ez 37, 4). Vos accompagnateurs ont prophétisé. Ils vous ont proposé 

d’écouter la Parole de Dieu, non pas comme une recette magique mais comme un livre de vie. Plusieurs 

parmi vous se sont mis discrètement à écouter la Parole de Dieu, en prenant une bible dans une table 

de chevet ou la demandant comme cadeau de Noël. Quelques fois, vous vous êtes lassés en la lisant 

seul. En l’écoutant avec d’autres, elle reprend toujours sens et vie. 

Alors les ossements se sont rapprochés, les nerfs sont apparus, la chair les a couverts et la peau les a 

revêtus (cf. Ez 37, 7-8). Les os se sont rapprochés, les choses ont repris le bon ordre, leur plus juste 

place, dans votre cœur, dans votre tête, dans votre famille, dans votre métier. Les nerfs sont apparus : 

vous avez repris la maîtrise de vous-même et vous avez choisi d’être confirmés ; la chair et la peau sont 

venus les recouvrir : vous êtes à nouveau beaux, oui vous êtes tous beaux ce soir, dans votre corps 

mais encore plus dans votre âme. 
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Dans la vallée, dans le monde qui est le nôtre, nous sommes des habitants bien vivants. Il manque 

encore un plus, celui que Dieu veut pour nous. Non seulement nous redonner notre humanité mais 

nous rendre participants de sa divinité, de son amour infiniment miséricordieux, ce même amour qui 

nous attend pour l’éternité.  

Le Seigneur demande à Ezekiel de prophétiser non plus aux ossements mais à l’esprit : « Adresse une 

prophétie à l’esprit, dis à l’esprit : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Viens esprit des quatre vents, 

esprit ! » (Ez 37, 9). Et l’esprit entra en eux. 

Dans quelques instants, avec mes frères évêques, Jean-Charles et Christian, avec le vicaire général, 

Alexandre, avec vous tous, nous allons dire : « Viens Esprit Saint », et vous oindre en disant à 

chacun : « Sois marqué de l’Esprit Saint le don de Dieu ». Et l’Esprit marquera votre âme à jamais. 

Etre marqué de l’Esprit Saint, le don de Dieu, c’est accueillir l’Amour qui se donne et apprend à se 

donner. Il fera de vous un don pour les autres et pour Dieu, une vie donnée pour le bonheur de vos 

proches, pour la vie de vos communautés et pour la louange du Seigneur de la vie. 

Cet Esprit est un souffle. Il vous fait respirer l’air divin et vous offre de participer au combat de Jésus 

contre le mal, de son côté victorieux. Il vous invite à dilater votre vie comme l’air dilate les poumons 

pour mieux la donner par amour, pour témoigner à tous de la source du vrai bonheur et de la vraie 

vie. Que votre foi, votre espérance et votre charité grandissent encore ! 

Comme saint Paul l’affirme : « Nous qui espérons ce que nous ne voyons pas, nous l’attendons avec 

persévérance ». Frères et sœurs, soyez l’espérance de la création qui gémit encore !   

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 

 


